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P A R I S , 2 2 DÉCEIIBBE ( M I N C I T . ) 

Lt Conseil de Cabinet, réuni ce matin an 
ministère de» Affaires étrangères, s'est occupé 
du remplacement des ministres démission-
naires. htm membres du Gouvernement ayant 
prie l'engagement de ne rien dire, on ne 
connaîtra que demain, à l'issue du Conseil 
des ministres, les noms des titulaires du minis
tère des Pensions et des quatre sous-secrétariats 
d'Etat vacants. Bien que des noms aient été 
cités, nous nous garderons bien de tout pro' 
nostie, sauf en ce qui concerne le portefeuille 
det Pensions qu'aurait accepté M. Dorman, 
député de la gauche radicale et mutilé de 
guerre. D'ailleurs, ainsi qu'a p i^ l'affirmer 
M. Marchandeuu, sous-secrétaire d'Etat à la 
présidence du Conseil, rien n'était encore 
décidé ce matin. Les négociations ont continué 
toute la journée et peut-être ne seront-elles 
pas terminées demain. En pareil cas, il 
faudrait donc ajourner la nomination des nou
veaux ministres. 

Ordinairement, quand un président du 
Conseil veut faire appel à de nouveaux con
cours, il n'a que l'embarras du choie. Cette 
fois il en va un peu différemment. Sans doute, 
si M. Steeg se contentait de nommer des 
ministres radicaux-socialistes, il obtiendrait 
sans peine leur adhésion. Mais, désireux de 
ne pas rétrécir encore la majorité de 7 mis 
ipt'il a obtenue à la Chambre, il rondrait dis
tribuer deux on trois des portefeuilles dispo
nibles à des républicains de guurhe. Et dès 
hrs, bien qu'il u ait des membres de ce groupe, 
auquel appartient II. Tardieu. (iiii seraient 
disposés à accepter les offres de M. Steeg, il 
n'est pas certain que ce soit ces hommes qui 
ont été pressentis par le Gouvernement. 

La crise récente a montré que le sens de la 
discipline commence à se développer chez les 
républicains modérés. Longtemps, les partis 
térolutionnaircs et cartellistes ont en le vrivi-
tège de la discipline. Les républicains natio
naux ont si souvent donné l'exemple de la 
dispersion des efforts ; leur individualisme 
fiirancicr a fait tant de fois triompher leurs 
adversaires, aussi bien sur le terrain électoral 
nui sur le terrain parlementaire, qu'on pou
vait Ifs croire incorrigibles. Cette fois, on a 
pu noter un progrès. Les cartellistes pensaient 
ou'ils pourraient reprendre le pouvoir à la 
faveur des défaillances des groupes du centre 
tt de 'a droite. Ces défaillances ont été moins 
nombreuse» qu'ils ne le pensaient et. pour être 
'•:duite, ftmeiennt majorité — détenue mino
rité — connaît une cohésion qui pourrait bien 
f.rrc sentir sn force à la rentrée. 

R... 

A la Commission de la Marine 
de la Chambre 

M. P I E R R E A P P E L L 

député de Cherbourg, qui « été nommé 
président de la Commission de la Marine 
de guerre en remplacement de M. Daniélou. 

Le couloir polonais 
L4> r o y a u m e d e P o l o g n e s 'est cons t i tué , 

aux approches d e l'an 1 .000 . fi l 'ouest d e 
la Prusse e t « 'étendait depuis 1rs Carpathes 
jusqu'à la Bal t ique , a v e c un couloir ("en
viron 1 6 0 kflomètres autour de Dantz ig . 

E n 1 3 3 3 , première modif icat ion. Le couloir 
p a n e à la P r u s s e qui é ta i t , 11 n e f a n t p a s 
1 oublier, d i s t incte et ennemie de l 'Al lemagne . 

La Po logne a v a i t alors deux d é b o u c h é s : 
l 'un a n nord de l 'ancienne Prusse e t l 'autre 
«nr la m e r Noire . 

E n 1 4 6 6 ,1a P o l o g n e prend une e x t e n s i o n 
remarquable , la pe t i t e P r u s s e s e concentre 
autour de K œ n l g s b e r g e t I 'nnfzlg aTec 1 0 0 
k i l o m è t r e s d e couloir rev ient à la Po logne . 
C e l l e - d a v a i t c e t t e f o i s trois d é b o u c h é s : le 
d e u x i è m e e n Courlande , e t l e tro is ième sut 
la m e r Noire. 

Les c h o s e s e n res tèrent IA J u s q u a u x par
tages s u c c e s s i f s de la P o l o g n e : 5 août 1 7 7 2 , 
» avri l 1 7 0 3 e t 3 j a n v i e r 179J5. 

Les P o l o n a i s ont d o n c possédé le couloir 
depuis toujours , c 'es t -à-d ire pendant sept 
s ièc les , en dé fa lquant l ' intérim 1 3 3 3 - 1 4 0 0 . 

Les França i s l 'ont m ê m e rendu aux Polo
na i s pendant l ' éphémère empire de Napoléon . 
Sous la conduite du marécha l Lefêhvre . IN 
reprirent Dantz ig , puis Ils durent l ' évacuer 
m 1 8 1 3 malgré la be l l e r é s i s t a n c e du gé
r e r a i Itapp. 

Il es t bon d'ajouter que la P r u s s e n'étai t 
f i / s l 'A l l emagne et ne lit part i e de la Confé
dération de l 'Al lemagne du Nord qu'en 1 8 0 7 . 

Les A l l e m a n d s ont donc e n tout e t pour 
tout p o s s é d é l e corridor p e n d a n t 5 1 a n s . A n 
I o int de v u e du droit des peuples , c'est 
Veut-être « a bail, ce n'est sûrement pas on 
titre de propriété. 

Ce sont d e s choses que bien des A l l e m a n d s 
V.fjorent. Dana leur espr i t , le couloir appar-
j e n a l t a l 'Al l emagne da t e m p s Immémoria l , 
a l e r s qu'il n'en e s t rien. 

Il t a n t ajouter que , malgré l ' infi ltration 
d e s ouvriers d 'avant-guerre , l e s A l l emands , 
d a n s l e couloir, n e cons t i tuent que l e s 17 % 
d.- la pnpiilotinn. 

p a n » ce» condition» la Pologne qui périrait 
f a s p h y x i e s a n s c e mince débouché e s t par
f a i t e m e n t d a n s s o n droit e n n e permet tant 
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min 
Par i s , 22 décembre. — 1-es membres du 

Gouvernement se s on t réunis en Conseil d e 
Cabinet, sous la présidence de M. Théodore 
Steeg , à 10 heures, au ministère des Affaires 
étrangères. 

Le Conseil a examiné les affaires intérieur** 
et extérieures qui doivent être soumises au 
prochain Conseil des ministres qui se t iendra 
demain, à 0 heures, à l 'Elysée. C'est au cours 
de ce Conseil que seront désignés officielle
ment les successeurs des ministres et sous-
secrétaires d'Ktat qui ont démissionné parce 
qu'ils ne voulaient pas collaborer à un mi 
nistère . qui, vu sa composit ion, ne pouva i t 
pour obtenir la majorité que demander l'aide 
des socialistes. 

il, S teeg a fa i t part au Conseil de Cabinet 
dp s e s intent ions en c e qui concerne la 
dêsUrnntion des t i tula ires des portefeui l les 
minis tér ie l s . 

On sa i t qu'il s 'ag i t de remplacer M M . 
T b o u m y r e c o m m e minis tre des P e n s i o n s : 
Coty c o m m e sous - secré ta ire d 'Etat ft l ' Inté-
rifnr e t Cnntra e n qual i té de sons-secréta ire 
d 'Etat a l 'Agriculture. 

On se rappel le que d'autre part. MM. 
Tt.'che et Karéty d é s l a n é s , le premier pour 
le sous - secré tar ia t d 'Eta t fi l 'Aéronautique, 
le second pour le sous-secrétar iat d 'Etat aux 
f i n a n c e s , s 'é ta ient récusés a v a n t la paru
t ion des décre t s an « J o u r n a l Officiel ». 

Le prés ident d u Consei l n indiqué a s e s 
co l lègues qu'il en tenda i t n'apporter a u c u n e 
modif icat ion h la p h y s i o n o m i e pol i t ique du 
Cabinet tel qu'il l 'avait cons t i tué primit i 
v e m e n t . 

11 se propose donc de choisir ses nouveaux 
col laborateurs d a n s les m ê m e s groupes où 
figuraient leurs prédécesseurs . 

Les choix de M-. S t e e g ne seront officiel
l e m e n t connus qu'a l' i«sne du Consei l des 
m'nis tros de mardi . 

Toute fo i s , on assure dans les couloirs de 
!n Chambre que le portefeui l le des P e n s i o n s 
sera confié A M. Dormasl. grand mut i l é 
de guerre, député de Se ine-e t -Oise , m e m b r e 
de la gauche radicale. Pour le sor.s-secrétariat 
d'Ktat n l 'Intérieur, il e s t ques t ion de M. 
rVtant . député de la Loire-Inférieure, répu
bl icain de gauche . 

Le sous-secré tar ia t d 'Etat a l 'Educat ion 
phys ique serait at tr ibué il M. O n s t a v e D o n s -
sa in , député de la Se ine é g a l e m e n t du groupe 
c'es républ icains de gauche . 

Pour les trois antres pos tes de sous - secrê -
tr.rlat d'Etat on c i te les n o m s de M. Trieard-
(,'raveron. député du Lot -e t -Garonne : Geor
ges Bureau, député de la Se ine-Infér ieure , 
tena deux du groupe des républ ica ins de 
g a u c h e : Bascon . député du Gers, e t Gner-
nier. d é p u t é d'IIIe-et-Vilaine, t ous deux a p 
partenant a la g a n c h e radicale e t Guy la 
Chambre, député d 'I l le -et -Vi la ine , du groupe 
des Indépendants de gauche . A j o u t o n s qu'il 
s e pourrait que M. S t e e g r e n o n ç â t a n m a i n 
t ien dn.. sons , s ecré tar ia t a u x F i n a n c e s e t t 
la créat ion d u sous - secré tar ia t d 'Etat d e 
l 'Aéronaut ique . U n e déc is ion déf in i t i re a c e t 
égard sera prise au Conseil d e s m i n i s t r e s 
mardi m a t i n . 

— 4 > 

M. Langeron, préfet du Nord 
sera-t-il nommé directeur 

delà Sûreté Générale 
Nous apprenons de source autor i sée que l e 

Consei l d e s m i n i s t r e s qui s e réuni t aujour
d'hui mardi s 'occuperait de donner un suc
ce s seur à M. Roquêre, l 'actuel pré fe t d e 
police. 

C e t t e succes s ion ' sera i t offerte soi t à 
M. Langeron , pré fe t du Nord, so i t à M. L e -
becu, pré fe t d e l'Oise. 

4> 

Tous les habitants 
d'an village mexicain 

étaient frappés de cécité 
Londres , 2 2 décembre . — Il e x i s t e d a n s 

l 'Etat d'Oaxaca, a n Mexique , sur un p la teau 
t 1 . 2 0 0 m è t r e s a u - d e s s u s d u n i v e a u d e l a 
mer , un v i l lage Ti l t epec , d o n t tous l e s habi
t a n t s son t a v e u g l e s . Les e n f a n t s n a i s s e n t e n 
généra l normaux , mai s dès les premières 
s e m a i n e s Us s on t a t t e in t s de troubles de la 
v u e e t . a v a n t la fin de lenr première a n n é e , 
i l s son t a v e u g l e s . Les hab i tant s a t tr ibuaient 
l eur infirmité .1 l'Irritation causée par l e 
pollen ' d 'une p lante appelée « Vergnenza » , 
qui reste en fleur une demi - journée seu
l e m e n t . 

Les premiers m é d e c i n s qui a v a i e n t d o n n é 
leurs so ins aux v i l lageo is b lâmaient l 'a lcoo
l i s m e ou une malad ie c o n t a g i e u s e Inconnue. 

L'n médec in a l l emand n reconnu enfin que 
la céc i t é é ta i t c a u s é e par un moucheron 
qui e s t , e n t e m p s normal , l e paras i te d e s 
chauves - sour i s , mai s qui p ique l e s h o m m e s 
pour déposer s e s o?ufs dans la plaie qu'il 
a fi 

La présentation du drapeau aux polytechniciens 

(Wi4> WarM pfcotoi.) 

L E D ' K A R L W I E C H M A N N 

qui vitnt d'être nommé chef suprême de 

( U HavtcCiMis /jfelgéÊÈÊÊÊÊXÀ 

One grande cérémonie militaire t'est déroulée à V Ecole Polytechnique. Dans la cour d'honneur, 
le. général Alvin a présenti le drapeau aux conscrits. Cette cérémonie a coïncidé avec deux 

inaugurations: celles de l'escalier d'honneur et de la nouvelle bibliothèque. 
Notre photo monlre, pendant la présentation du drapeau, de droite à gauche: L'ÉLÈVE LATOURTE, 
<7oi a reçu au cours de la cérémonie l'épée offerte chaque année au major de la promotion par 
F-rancis Carco, en souvenir de son frire, a.icien élive de l'école, rioil pi; a ont la £je:r.-, «m 

Morlhommt; le GÉNÉRAL A L V I N el FRANCIS C-.F.CO (\Y Je Vaatt photoa. 

M. de Lasteyrie dépose 
à la Chambre 

un projet de réforme 
des assurances sociales 

M. le Las teyr i e a déposé une proposit ion 
d e résolut ion c o n c e r n a n t la réforme d e la 
loi d e s A s s u r a n c e s soc ia l e s . 

L'auteur de la proposit ion e s t i m e que la 
lo i ac tue l l e n'a pas d o n n é l e s résu l ta t s 
a t t e n d u s e t qu'el le présente de n o m b r e u x 
Inconvénients . I l d e m a n d e e n c o n s é q u e n c e 
A la Chambre d'adopter les ré so lu t ions 
s u i v a n t e s : . , 

Le Uuuvernenieut est invité à déposer sur ' le* 
bureau de la Chambre un projet rectificatif de 
la loi sur les assurances sociales, s'inspirant des 
dispositions ci-dessous: 

1* L'assurance-vieiliesse est entièrement dis
tincte de l'assurance-maladie; à celle-ci e s t rat
tachée l'assurance des autres risques, dits de 
c répartition »: invalidité, décès et maternité; 

2* L'assurance-vieiliesse conserve seule un ca
ractère obligatoire; l'assurance-maladie est fa
cultative au gré de l'employé;-

3* Le précompte sur le salaire est supprimé: 
employeurs «t employés sont responsables, cha
cun en ce qui les concerne, du paiement de leurs 
cotisations. Les cotisations des employeurs et 
celles des employés seront entièrement distinctes 
et auront leur affectation séparée. 

4« Les frais de l'assuranee-retraite seront cou
verts exclusivement par les cotisations patron-î
les . A cet effet, le montant total des cotisations 
patronales tel qu'il est fixé par la loi du 30 avril 
1930, sera versé an compte individuel de chaque 
employé en vue de la constitution de son assu
rance-retraite: 

3* I.a, gestion des assurances-retraites sera 
confiée «nx Caisses autonomes de la l"i du 1er 
avril 1SP8 ainsi qu'aux Causes mutualistes de la 
loi du 5 avril 1910. Les opérations s'effectueront 
par l'entremise des sociétés de secours mutuels. 
Pour les assurés qui ne feront pas partie d'au
cune société de'secours mutuels, la gestion des 
comptes sera assurée pnr la Caisse nationale 
des retraites; 

C* Chaque assuré sera muni (l'un carnet de 
retraites sur lequel le montant de ses versements 
sera totalisé chaque année: 

1* Les salariés qui. «n raison de leur âge, sont 
actuellement exclus de la loi sur les assurances 
sociales, bénéficieront désormais dea versements 
eceetnés pour leur compte par leurs employeurs. 
Ces versements seront portés chaqnc année sur 
le carnet de retraites qui sera délivré aux dits 
salariés; 

8" Les sociétés de secours mutuels et, à leur 
défaut, les Caisses départementales, seront char
gées de la gestion d» l'assurance-maladie. Le j 
caisses primaires seront supprimées. El les de
vront fusionner avec les sociétés de secours mu
tuels dont elles sont issnes ou se transformeront 
en sociétés de secours mutuels régies par la loi 
du 1er avril 1808: 

9* Les employés qui désireront s'assurer con
tre la maladie et contre tout ou partie des ris
ques de répartition, auront la faculté de se faire 
inscrire soit à un.* société de secours mutuels de 
leur choix, soit a la Caisse départementale du 
lieu de leur résidence: 

10* Les frais de l'assurance-maladie seront 
couverts au moyen des versements efiectués par 
les employés. Les dits versements bénéficieront 
d'une bonification d'un tiers de la part de l'Etat. 

Sept cents personnes 
auraient trouvé la mort 
au cours de l'éruption 

du volcan Merapi 
A m s t e r d a m , Î 2 d é c e m b r e . — Le n o m b r e 

d e s -victimes d e l 'éruption d u vo l can Merapi 
a t t e indra i t 7 0 0 . 

D e s mil itera de ré fug iés se d ir igent r e i t 
'es v i l les se trouvant an centre de J a » a . 

Hui t v i l lages Indigènes sout t o t a l e m e n t 
détru i t s . 

L e s flancs du m o n t couverts de sable in
c a n d e s c e n t offrent un a s p e c t tragiqae e t 
t r i s t ement grandiose). 

A n x dernières nouve l l e s , l 'éruption d u 
Merapi s e déve loppe e t c o n s t i t u e n n e d e s 
plus grandes ca tas t rophes de l 'histoire d e 
J i .va . Plus de 1 .000 hec tares de c h a m p s 
cu l t ivés ont. été détro i t s e t 1.B00 vaches 
o n t péri d a n s l e s fleuves d * boue . 

D o s m i m e r » d e J a v a n a i s ae s o n t e n f u i s 

CHARLES BORNAIS 
qui tua sa femme et son iits 

est condamne à mort 
l 'avis, 22 décembre . — A s s a s s i n de sa 

f e m m e e t d e son e n f a n t , Charles Bornais 
a comparu aujourd'hui d e v a n t les jurés d e 
la Se ine . Crime lumentable e t douloureux s'il 
e n fu t , d o n t l e s c a u s e s s | . i t d e m e v r é e s 
toys tér ieuses e t pour le moins inexpl icables . 

C'est le 1 0 m a r s 1 9 3 0 que le c o m m i s s a i r e 
de po l ice d e P û t e s ux trouvai t d a n s s o n 
ci/urrler une let tre l 'av isant que d e u x cada
vres g i s a i e n t d a n s l 'appartement de s époux 
lTorrrais, 2 5 , ruer CctftSTft." La rhtesire « a t t 
s i g n é e « Bornais » e t s e t e r m i n a n t par c e s 
m o t s : « J ' a i tué , j e v a i s p a y e r : ». 

L e m a g i s t r a t se rendi t à l 'adresse Indl-
qnée . Sur la porte de l 'appartement un a v i s 
c e n ç u é t a i t fixé p a r une é p i n g l e : 

« A b s e n t pour que lques jours . Mettre l e 
courrier s o u s la porte ». 

C n serrurier requis força l 'entrée . Sur u n 
Ut, l e s c a d a v r e s de M"" Bornais e t d e s o n 
hls , é t rang lé s depu i s plusieurs jours, é ta i en t 
é tendus . 

Interrogé-s. l es vo i s ins aff irmèrent n'avoir 
rien vu , rien entendu . Borna i s , rentré a v e c 
s o n fils, é ta i t reparti au petit m a t i n . Depui s 
on ne l'avait p lus revu. 

l u e enquê te a c t i v e m e n t m e n é e permit 
d'arrêter Bornais c o m m e il venda i t pour 
boire u ne partie de s e s meuble s . Il raconta 
s a n s remords les c irconstances de son doubla 
cr ime. 11 déclara avoir é trang lé sa f e m m e 
pnree qu'el le souffrait d'une m a l a d i e incu
rable e t qu'el le l 'avait supplié do met tre fin 
s s e s souffrances. El le lui a v a i t d e m a n d é 
é t a l e m e n t , dit- i l , <io se suic ider après i ivoit 
suppr imé leur un ique e n f a n t . C'est pourquoi, 
t o n premier meurtre accompl i . Bornais é ta i t 
e l l e chercher son fils chez s e s beaux-
parents . 11 l 'avait r a m e n é rue Cortaut e t U , 
d o n s u ne pièce v o i s i n e do ce l le oïl g isa i t 
l e c a d a v r e d e la mère , Il a v a i t f ro idement 
é t rang lé le i i ls . 

Mais les «onc lns lons de l 'enquête e t de 
l 'autopsie furent a c c a b l a n t e s pour le misé 
rable . M"" Bornais n'était a t t e i n t e d 'aucune 
maladie . T o u t au Tilus é ta i t -e l l e a n é m i é e 
par u n e v i e d e privat ion e t d ' inces sant 
l a l e u r que lui imposa i t , pour subven ir a u x 
b e s o i n s d u m é n a g e , l ' incorrigible pares se de 
son mari . 

Celui-ci a v a i t , deux fois déjà , é t é c o n 
d a m n é pour escroquerie . D'autre part, l a 
m i s e en scène i m a g i n é e par le meurtr ier 
p o t r faire croire à des iu teut ions de su ic ide 
s e révé lèrent c o m m e une pure f a n t a i s i e . 
L ' e x a m e n m e n t a l <le Bornais , enfin, prat iqué 
rnr l e docteur B o g u e s d e Fursac , m é d e c i n 
a l l én l s te . conc lu t .1 sa p le ine et en t i ère re s 
ponsabi l i té . 

L a lourde t.âche d'ass ister d e v a n t les a s 
s i s e s de la Se ine l e misérab le d é v o y é é ta i t 
a s s u m é e par M* Ju l i e t t e Veiller. L'avocat 
généra l Rol land soutena i t l 'accusat ion. 

Après u n e a s s e z longue dél ibérat ion l e s 
jurés r e v i e n n e n t a y a n t répondu « oui » à 
t i c t e s les quest ions . 

E n conséquence , la Cour d 'ass i ses de la 
S e i n e déc ide que Charles Borna i s e s t con
d a m n é A mort . 

L'état de santé de M. Poincaré 

Taris , 2 2 décembre . — Le docteur Boidin 
s 'est rendu, c e m a t i n , rue Marbeau, où i l 
a f a i t sa v i s i t e journal ière 4 M. R a y m o n d 
Tolncaré . 

— Rien de nouveau . L'état du Prés ident 
e s t s a n s c h a n g e m e n t , a déclaré le docteur 
a sa sortie . 

Ajoutons que , demain s a n s doute , une 
consu l ta t ion A l ' i ssue d e laquel le un bul let in 
do s a n t é sera publ ié , réunira a u c h e v e t d u 
prés ident , l e docteur Boid in e t le professeur 
GnUlain. 

vers les vi l les vo i s ines , fuiis de terreur. Tout 
le d i s tr ic t de Stroumbourg e s t e n feu e t des 
s c è n e s horribles s'y p a s s e n t . D a n s beaucoup 
de m a i s o n s l e s hab i tants s e son t su ic idés de 
peur. Le f leuve d e boue, d a n s la va l l ée de 
Kfili B l o n c k e n g , t Isolé un grand n o m b r e ^ " 
pia)sons . L e rés ident d e M a g e l a n c a trouv» 
d a n s une maison sept petits »n fant s morts 
il côté d« l«Wr D l e l ' e '4"I s'était suicidée 

Le vo l can e s t toujours nctif. fy» populat ion 
e s t pr i se d e panique . 

M. le chanoine Henri Dut oit 
Archidiacre de Lille-Roubaix-Tourcoing 

Vicaire général, ancien vice-recteur des Facultés catholiques 
et ancien supérieur de l'Institution Notre-Dame des Victoires, 

est n o m m é évècjue d'Arras 
La prédilect ion du Souverain P o n t i f e pour 

le Nord, ardent pour la v ie re l ig ieuse c o m m e 
e n toutes choses , s e marque par d e s événe
m e n t s répétés . 

Si près de l 'é lévation au Cardinalat de 
s o n populaire a u t a n t qu 'éminent E v ê q u e , l e 
d iocèse de Lille reçoit de P i e X I un nouvel 
et s ignif icat i f honneur , puisque c 'es t parmi 
les consei l lers m é m o s de Mgr Llénart que 
le P a p e chois i t le nouvel E v ê q u e d'Arras : 
M. le chano ine Henri Dutoit , Vicaire général , 
anc ien Supérieur d e l ' Inst i tut ion X . -D . -des -
Vlcto lres de Roubaix et anc ien Vice-recteur 
de c e t t e Univers i t é cathol ique de LIile a 
laquel le le Souverain Pont i fe a t t a c h e un si 
h a u t prix. 

Lorsque, l e 14 mars 19:;0, Mgr Jul ien , 
l ' émincnt évOque d'Arras disparut, a lors que 
l 'Egl i se e t la France a t t enda ien t encore 
tant de son a c t i v i t é e t de s a bri l lante In
te l l igence qui leur a v a i e n t é t é s i u t i l e s , i l 
t p p a r u t Que le prélat dé funt , i l lustre par 
sa doctrine, par l 'é loquence, par l e patr iot is 
m e , la i ssa i t v ide nue très h a u t e place. 

Celui qui sera i t appe lé a la tenir après 
bti devra i t briller p a r m i l e s mei l l eurs . E n 
dés ignant M. l e c h a n o i n e Duto i t , l e Sa ln t -
l 'êre a t t e s t e une fo i s d e p lus sa c o n n a i s s a n c e 
t'es h o m m e s , de leur caractère e t de leurs 
qnal i tés . Depui s l o n g t e m p s , d'ai l leurs, tout 
dés igna i t le nouve l E v ê q u e pour u n des 
s'.èges les plus important s d e France e t l'on 
sait qu'Arras es t , lui auss i , l'un d e s premiers . 
Mais la t a c h e cons idérable accompl ie par 
Mgr Dutoit c o m m e secrétaire général , puis 
c o m m e v ice-recteur , d a n s la recons t i tu t ion 
de l 'CHlversité cathol ique y rendai t ind i s 
pensable sa présence . 

Puis ce fut la nominat ion â l 'Evêché de 
Lii'e de Mgr LiéHart : In nouve l E v ê q u e n e 
pouvait so passer du fidèle et précieux col la-
tioratcur que fut pour lui Mgr Dutoi t , étroi
t e m e n t uni a v e c lui de cœur e t d'esprit . 

A l 'Evêché d'Arras, Migr Duto i t pourra 
donner la ple ine m e s u r e d e sa- va leur . Pour 
no» c o n c i t o y e n s part icu l ièrement qui purent 
l 'apprécier a la t ê t e d e l ' Inst i tut ion N . - D . -
des -Vic to ires , l 'é lévat ion dont l 'ancien Supé
rieur e s t l 'objet n'a rien qui surprenne . 
Car. de 190.", a 1 9 1 0 . sous sa d irect ion fer
m e et s y m p a t h i q u e e t grAce a sa p u i s s a n c e 
d'apostolat , à son n s c e n d a n t personne l s u r 
les â m e s des j eunes g e n s , l e Col lège a v a i t 
c t t e i n t un n iveau é levé de format ion morale 
et Intel lectuel le . 

A v e c tous les ca tho l iques d e s d i o c è s e s 
fie Li l le e t d'Arras, n o u s nous réjouissons 
d e In décis ion du Souvera in F o n t i f e e t nous 
prions .Mgr D u t o i t de vouloir b ien agréer 
l h o m m a g « d e n o s s e n t i m e n t s respec tueuse 
m e n t •TMcyrrres', d e tros féUcttaHone l e » plus 
s incères e t les v œ u x a r d e n t s que n o u s for
m o n s pour la fécondi té d e s o n éplscopat . 

M. D u t o i t é t a i t v e n u à Roubaix d e D o u a i 
où il é ta i t depuis 1SU9 profes seur d e phi lo
sophie a. l ' Inst i tut ion S a i n t - J e a n . 

11 e s t né e n 1 8 7 3 â Arment ières , d 'une 
fami l l e de s p lus honorables par l e s ver tus , 
par l e s tradi t ions , par le nombre d ' en fant s 
d e m i e s a Dieu e t a la France . La vénérab le 
m è r e d u nouve l E v ê q u e y rés ide encore e t 
plus ieurs de s e s frères h a b i t e n t 1 R o u b a i x 
où i l s s o n t très s y m p a t h i q u e m e n t c o n n u s . 
Après de s é tudes à l ' Inst i tut ion Sa in t -Jude , 
i! entra :\ la F a c u l t é d e s Let tres d e Li l le 
t'ont il fut lauréat e n 1 S 9 1 , e t où il obt int 
cn 1 8 0 3 la l i cence è s - l e t t res . Lauréat d e la 
F a c u l t é do Théolog ie e n 1 S 9 0 . 1 8 9 8 e t 1 S 9 9 . 
U obt ient ce t t e m ê m e a n n é e l e t i tre de 
bachel ier f o r m é c n théolog ie e t e s t e n v o y é 
c o m m e professeur d e phi losophie .1 l ' Inst i 
tut ion Sa in t -Jean a Douai . 

11 qui t te ce co l l ège c n 1 9 0 3 pour deven ir 
supérieur do l ' Inst i tut ion N o t r e - D a m e - d e s -
Victoircs à Roubaix, d'où après c inq a n n é e s 

d'en supériorat fécond, i l e s t n o m m e v i ce -
recteur d e s Facu l t é s cathol ique» d e Li l le , 
dont il e s t de 1 9 2 0 a 1 9 2 5 , secré ta ire -
général . 

Mobil isé le 3 août 1 9 1 4 e t affecté s n c a m p 
retranché d e Maubeuge , U e s t f a i t pr i son
nier l e 7 septembre , pu i s e m m e n é e n ARe-
î '.agne le 2 3 novembre 1 9 1 4 où après d iverse» 
é tnpes i l e s t in terné a n c h â t e a u d e Cel le . 

Affecté dè s son retour, l e 9 jui l le t 1 S 1 5 , 
ai-x hôpi taux de L i m o g e s , i l publie l e bul
let in de guerre de s F a c u l t é s cathol iques d e 
Li l l e : deux fort v o l u m e s qui a t t e ign i ren t e n 
sep tembre 1 9 1 8 leur s e p t i è m e - é d i t i o n . 

Libéré au t i tre de l ' ense ignement e n no
v e m b r e 1 9 1 7 , M. l e c h a n o i n e Duto i t é tab l i t 
au u ' 1 0 4 de la rue de Vaugirard, A Par i s , u n 
office de r e n s e i g n e m e n t s e t de cours e n 
faveur d e s professeurs e t é tudiants mobi l i sés 
ou e n congé . 

Après la guerre, M. l e c h a n o i n e Duto i t 
reprit s e s fonct ions de v ice-recteur d e s 
F a c u l t é s cathol iques d e Lil le , fonc t ions qu'i l 
n 'abandonna qu'en décembre 1 9 2 8 , M g r 
Liénart l 'ayant alors n o m m é e n m ê m e 
t e m p s v ica ire généra l e t archidiacre d e LIRe-
Roubalx-Tourco ing , p o s t e é m l n e n t d o n t l e 
i i cuveau t itulaire se révéla p le inement d igne . 
Il y m a n i f e s t a ces m ê m e s qual i tés d'Intell i
gence avert ie , de tac t dél icat , de fine p s y 
chologie qu'on a v a i t tant appréc iées c h e s Sa 
v ice-recteur des Facul tés ca tho l iques e t d o n t 
va m a i n t e n a n t bénéficier le d iocèse d'Arras . 

Ces qualité* e t les préoccupat ions habi -

M. LE CHANOINE LXnorr 

fac i les d u nouvel evêque , e l l e s appara i s sent 
c la irement dans son oeuvre l i ttéraire. C e l l e - d 
s e compose d'abord d'un certain nombre d e 
vo lumes : < Vie mondaine e t v ie chrét i enne » ; 
c Les é tapes de l 'éducation c h r é t i e n n e » ; 
« Les meil leures p a g e s de Mgr Dupanloup » ; 

| e Chrét iennes ou pa ïennes ». E l l e c o m p r e n d 
! auss i d innombrables ar t ic les e t t r a v a u x 

publ ics d a n s la revue l e s « F a c u l t é s c a t h o 
l iques de Lille », dont le v lce-rectcux a s s u m e 
la direction depuis 1 9 1 9 ; d a n s l e « Pr t t r» 
tHlucateur ». « Studla », c L n m e n », l e s pu« 
bl icat ions do 1' « Assoc iat ion du Mariage 
cbTétien », e t c . Les auditeurs de s S e m a i n e s 
sociales n'ont pas non plus oublié les d e u x 
masJetHtTcs leçons que M. le c h a n o i n e 
B u t o l t l eur donna a L y o n e n 1 9 2 5 e t 1 
X a n c y en 1 9 2 7 . 

Un récit de la tempête 
qui ravagea 

Marsei l le . 22 décembre . — Aujourd'hui , 
es t arrivé t Marsei l le , l e paquebot « Prés l -
d e n t - D a l - l ' a z », courrier d'Algérie, l e pre
mier navire d u port de Marsei l le qui s e so i t 
t rouvé à A ' g e r lors d e la dernière t e m p ê t e . 

E q u i p a g e e t p a s s a g e r s é ta ient encore Im
press ionnés au souvenir de s heures tragiques 
Baissées d a n s les eaux a lgér iennes . Voici ce 
qu'ils ont déc laré : 

<r Vous sortons d'un vér i table cauchemar , 
e t il y a bien ^e^ a n n é e s qu'une t e m p ê t e 
auss i v io l ent s ne s 'éta i t aba t tue sur la cède 
a lgér ienne, c ' e s t surtout sa souda ine té qui 
a f a i t tout l e mal . L a bourrasque e s t venue 
dn Nord-Oues t ; e l l e ne s 'est fai t sent ir qu'à 
partir d'Alger e t l e s ports s i tués p lus à 
l 'ouest , vers Oran ont é t é épargnés . 

» Les nav ires é ta ient il l 'ancre dan» l e 
port d'Alger, qui e s t a s sez m a l protégé par 
une seu le d igue vers l 'ouest . C e t . ouvrage 
a énormément souffert, et toujours a u m ê m e 
endroit , la où, depuis t a n l d 'années , de s 
t m v a u x d e réparat ions son t en cours . 

» Sous la v io l ence d e la bourrasque e t 
l'effort de s v a g u e s I m m e n s e s , les b a t e a u x 
eut rompu leurs «marres . Contra irement * 
ce que l'on a dit , l es ba teaux coulés n 'ont 
été que des navires de très faible tonnage . 
Un chalut ier et un y a c h t désarmés . Les 
a u t r e s ont subi de s avar ies , n o t a m m e n t le 
c S a i n t - M a x i m e » e t le « Sa int -Tropez ». 

* La confus ion d a n s l e port, p e n d a n t quel-
ques heures , a é t é e x t r ê m e ; l e s a n c r e s o n t 
chas sé , des cha înes ont é té rompues . Cepen
dant , grflee aux efforts des é ta t s -majors , de s 
éuuipages et du serv ice de remorquage qui 
s 'est montré d'un d é v o u e m e n t absolu , tout 
s 'est heureusement borné A des d é g â t s m a 
térie ls . 

» M a i s l 'a lerte a é t é c h a u d s . D e s n s r l r e s 
moui l lèrent l eurs ancres a u mil ieu dn port 
e t l e s e r v i c e d e bord fu t fa i t par des v e d e t t e s . 

» Notre traversée e l l e - m ê m e a é té RS*OZ 
luouvenientce dans >o première partie 11 
fa l lut tout f ermer a bord. Voyez nos che
m i n é e s : e l l e s s o n t blanche» d e s e l ! 

Le «Paradis soviétique» 
vu par un Anglais 

Londres, 2 2 Jécemoie , — Fa i sant une des 
cription de l'aspect "u'oflEre aujourd'hui 
Moscou, l 'envoyé spécial du Dailu Exprès» 
dans la capitale russe déclare qu'alors qu'il y 
a trois ans on y voyai t encore que des bon-
tiques privées, on ne trouve plus guère m a i n 
tenant que les magas ins coopérat i f s assez m a l 
achalandés. 

Le public, in.il vêtu et l'air misérable, prend 
la tilo pendant ùe longues heures devant ces 
coopératives pour obtenir des denrées a l imen
taires et des vêtements en échange des cartes 
de rationnement sans lesquelles il es t i m p o s 
sible aux travailleurs russes d'obtenir qnoi 
que ce soit . 

L a nat iou lout entière est rat ionnés. Quant 
aux populat ions rurales, dans les régions o ù 
le collectivisme n'a p a s encore été appl iqué , 
elles n'ont puère pour se nourrir que du p a i n 
no ir et de la s o u p e aux choux. 

I l y a une différence immense entre les p r i x 
que les Russes ont à payer pour leurs pror i -
sions et leurs vêtements dans les coopératrvsa 
et ceux qui sont demandés aux étrangers a n x 
pr inc ipaux marches ouverts d e la capital» 
rouge. 

Un vis iteur ne possédant p a s de carte d» 
rationnement doit donner 142 francs «A 
échange d'une livre de beurre et 4 8 francs 
pour un morceau de savon que l'ouvrier o b 
tient dans les établissements de lT . tat p o u r 
4 francs. 

11 en e s t de m ê m e dn bœuf qui coût» 
5 francs l e demi-kilo p o u r l'acheteur possé 
dant une carte de rat ionnement e t 4 8 franea 
p o u r celui qui tfen n'a pas . 

U n œuf frais coûte neuf fo i s p lus s i TOUS 
êtes étranger. 

Pour ce qui est des vêtements et des c a a a s -
sures, ils sont non seulement difficiles à tass> 
Ter mais excessivement chers. 

A n marché publie, nne paire d s bott ines — 
peut p a s être achetée à moins de 1.240 t r a m a , 
Les travai l leurs russes p a i e n t moins eher qn» 
les visiteurs, mais les coopératives ne tour 
fournissent aucun vêtement s'iis ne montrant 
pas une lettre de la direction de leur usina 

in.il

